
BUREAU PARTAGÉ

AVEC VUE, BARISTA ET YOGA

«Quandj'accueilledescandidats,ilyaun
effet"Waouh!"Lesconciergesconnaissentle
prénomdetoutlemonde.Lespartiescom-
munessontfantastiques.Sansparlerdes
300mètrescarrésdeterrasseavecvuesurla
tourEiffel.Lebaristaleurproposeunlatte
sympaettoutessortesd'en-cas.Mêmeceux
quisonthabituésauxgroscabinetsnes'en
remettentpas,çaressembleplusàunhôtel
qu'àunbureau.Onadescoursdeyogaou
Pilatesàmidi,etunesalledesportaccessible
mêmeleweek-end»,dérouleLaurentda
Silva,dontl'équipecompteaujourd'hui
vingt-cinqpersonnes.
«Dansnosespaces,mêmedespetitesstruc-

turespeuventoffrirunenvironnementdetra-
vailqu'onnetrouvegénéralementquedans
lesgrandessociétés.Çaplaîtbeaucoupaux
jeunesdiplômés,etencoreplusdepuisle
Covid,quinousapermisdecomprendreà
quelpointlesbureauxsontimportantspour
laconvivialité»,estimeLawrenceKnights,
cofondateurdeKwerk.

Certaines entreprises établissent leurs quartiers dans des espaces
de coworking de luxe, proposant une farandole de services.

Une manière pour elles d'attirer et de fidéliser les jeunes diplômés

A

dmirezlavuesurlatourEiffel
etlesmonumentsemblémati-
quesdeParisdepuislerooftop
deKwerk.Magnifieznaturelle-
mentvotreteintetvotreche-

veluregrâceàl'ateliercolorimétriedeDes-
kopolitan.ChezTheBureau,faitesréaliser
votrecostumesurmesure.Puisretournez
travailler.Caroui,vousêtesbiendansdeses-
pacesdecoworking,mêmesiletermeyest
banni.Ici,onfaitdu«hautecoutureoffice».
Là,onévitedeprononcerleterme«bureau»,
onparleplutôtde«suite».Partout,onpro-
poseauxoccupantsuneexpériencedetra-vail«unique»,inspiréedel'universduluxe.
«Latendanceaujourd'hui,c'est:"Montre-

moioùtubosses,jetediraiquitues"»,
résumeLaurentGeneslay,fondateurdeThe
Bureau.Cetancientradeuraquittélemonde
delafinanceen2015,avecl'objectifdebous-

culerlescodesdesbureaux.Lesespacesde
coworkingtraditionnelsnecorrespondent
plusauxaspirationsd'unenouvellegénéra-
tionsoucieusedepromouvoirlebien-être
autravail.«J'aivouludépoussiérerlescentres
d'affaires,avecleurtourmonoactivitéetleur
routinemétro,boulot,dodo.J'aiimaginéun
espacehautdegamme,dansunelocalisation
centrale,avecunebelledéco,desservicesàla
clépourquelesoccupantsn'aientriend'autre
àgérerqueleurtravail,etunbonrestaurant
pournégocierautourdelatable»,explique
LaurentGeneslay.
TheBureauvoitlejouren2017dansle

«triangled'or»,enplein8earrondissement
deParis.Leréseaucomptedésormaisquatre
adresses,plébiscitéesparprèsdedeuxcents
entreprises,avecdesprixallantde500à
1000eurosleposteparmois,détailleLau-
rentGeneslay:«Aujourd'hui,onvisiteleses-

«UNECERTAINECATÉGORIE»
ResponsablemarketingdeDeskopolitan,
unréseaud'espacesdecoworkingouvert
en2014,CorentinCombalbertnoteégale-mentquelesbureauxpremiumsontutili-
sésparlesentreprisescommelevierdere-
crutement.«Lorsquej'arrivechezDeskopoli-
tan,jereconnaislesjeunesdiplômésvenus
passerleurentretiend'embaucheàleurcurio-
sitévis-à-visdel'endroit.Sur6000mètres
carrés,onproposeunrestaurant,unhôtel,
unecrèche,unrooftop,unpotager,unesalle
desport,unsalondecoiffure,ettoutessortes
d'activités.EtonestaucœurdeParis,dans
desquartiersrésidentielsrichesencommer-
ces,passuruneesplanadeenbéton.»
Letrentenairealui-mêmerejointl'équipedeDeskopolitanen2022,aprèsquelquesan-

néesdanslemondedel'hôtellerieduluxe
puisentantqu'indépendant,enraisondela
qualitédesespacesdetravail.«Comme
beaucoupdejeunes,j'ailabougeotte,j'aidu
malàtenirplusd'uneheureenplace.Chez
Deskopolitan,jepeuxprofiterdedifférents
espaces.Jepasseuneheureàmonbureau,
puisjemontesurlerooftoptravaillerdevant
lesframboisesblanchesdupotager,ensuiteje
profitedescanapésdansles"breakout",des
espaceslibressansréservation.»
Lorsque,à30ans,MarieHombrouck

quittelemilieududroitdesaffairespour
lancersoncabinetderecrutement,ellechoi-
sitavecsoinsonnouvelespacedetravail.
«Dansmonanciennevieprofessionnelle,j'ai
toutconnu:legrosopenspaceàLondres,fa-
çonbétaillèreoùtoutlemondevoitcequetu
fais;lestoursàlaDéfenseavecbureauxpri-
vatifs,maisplantéesaumilieudenullepart.
Jevoulaisuneadressecentrale,etquimeper-
metteaussidetisserdesliens.»
EllejettesondévolusurTheBureauet,ni-

veauréseau,lavoilàservie.Lerestaurantde
l'établissementestconnuparmilegotha
parisien-pontesduCAC40,cadresdemar-
quesdeluxe,startupeursinfluentss'yre-
trouventpourdiscuteraffairesautourd'un
menuauxinfluencesméditerranéennes.
«L'endroitattireunecertainecatégoriede
personnes.Monvoisinestunedesplusgran-
desfortunesdeFrance,ilaprissonbureau
d'apparatici»,racontelachasseusedetêtes.
TheBureauestégalementunatoutpour

saproprepolitiquederecrutement,pour-
suitMarieHombrouck:«Lesentreprises
rencontrentdevraiesdifficultésàfairereve-
nirlesgensaubureau,alorsquelaplupart
descandidatsdemandentdutélétravail.
Proposerunelocalitéd'exceptionpeutêtre
unesolution.»Levendrediétaitunjourde
faibleaffluenceà TheBureau.«C'était
avantqu'onsemetteàoffrirunpetitdéjeu-nerdemalade,avectoutessortesdeviennoi-
series,œufs,bacon,pain,confiture,jus,thé,
café,latotale.Aujourd'hui,levendrediest
devenulejourdeprédilectiondenos
clients»,s'amuseLaurentGeneslay.

pacesdecoworkingcommeonexploreun
hôtel.Intégrerundecesétablissementspre-
mium,c'estunpeucommerejoindreunclub:
onpaiepourenêtre.Onpostedesphotosde
sonbureausurlesréseauxsociaux.Comme
leshabitsoulesvoitures,lebureauestde-
venuunsigneostentatoirederichesse.»
Etunappâtàjeunesdiplômés.En2023,

LaurentdaSilva,anciendirecteurtalents
chezLinkedIn,montesoncabinetdeconseil
enrecrutement,etcomptebienattirerles
meilleursconsultants.Ilvisiteplusieurses-
pacesdetravailetmisesurKwerk.Fondée
en2015,cette«collectiondebureauxd'excep-tion»sedéclinesurquatreadressesquiac-
cueillentuneclientèlepremium-cabinets
d'avocats,deconseil,fondsd'investisse-
ment,maisonsdeluxe-prêteàdépenser
2500eurosenmoyennechaquemoispour
unpostedetravail.

«LATENDANCE
AUJOURD'HUI,

C'EST:
"MONTRE-MOI
OÙTUBOSSES,

JETEDIRAI
QUITUES"»

LAURENTGENESLAY
fondateurdeTheBureau

Télétravailler à l'hôtel, pour une heure ou une journée

D
chouartaccueille,auxpiedsde
labutteMontmartre,artistes,

curieuxetbaroudeursdumondeentier.
Rénovéeparleduod'architectesdécora-
teursFesten,cetteadressemythique
reçoitaujourd'huiunnouveautypede
public.Encedébutdeprintemps,Jeof-froyJouannet,26ans,franchitlafaçade
Artdécodel'établissement.

epuis1929,l'HôtelRoche-trouvedansleshallsdeshôtelspari-
siens:«Investirdansunbureauànous
n'apasdesens,c'estcher,çanefaitplus
rêver.Onestenfullremote["entélétra-
vailà100%"].Maisonaimequand
mêmesevoirpourgarderunesprit
d'équipe,aumoinsunefoisparmois.
Lesespacesdecoworkingclassiquessontfroids,parfoisiln'yamêmepasde
fenêtre.Onestmieuxdansleslobbys
d'hôtel:onauncadreagréable,de
grandestables,desassisesconfortables,
ducalme,etunbuffetqualitatif.»

aveccetteidéequ'ellelanceThird
Placeen2022.

«Audépart,j'avaispenséauxrestau-
rants,maisc'esttropbruyant.Etonne
peutpasrestertravaillerpendantleser-
vice.Alorsqueleslobbysdeshôtelssont
toujourscalmes,et,vuleprixdufoncier,
leshôteliersveulentrentabiliserceses-
paces»,expliqueLaetitiaBôCanavag-
gio.AprèsavoirétéincubéeàStationF
(crééeparXavierNiel,égalementac-
tionnaireàtitreindividuelduMonde),
sastart-upaintégrépoursixmoisun
desprogrammesdel'Ecole42.
Miseenligneen2022,l'application

ThirdPlacedonneaujourd'huiaccèsà
unevingtained'hôtelsquatreoucinq
étoilesàParis,pourtravaillerseulouà
plusieurs.Enfonctiondumoment
choisi,letélétravailleuraaccèsàun
servicespécifique.AuRochechouart,
compter24eurospourunematinéeet
l'accèsaupetit-déjeuner.AuDiamond,
àquelquespasdelagareSaint-Lazare,
lepassaprès-midi,à20euros,permet
detravaillerenprofitantd'uneboisson

chaudeetd'unepartdegâteau.Ajouter
3eurospouravoiraccèsàunesallede
sport.LajournéeentièrechezMaison
Favart,dansuneambianceboudoir,est
à78euros,avecpetit-déjeuneraubuf-
fet,accèsàunesalledesportéquipée,
ausaunaetàlapiscine.
ThirdPlaceserémunèreparunecom-

missiond'environ20%surchaqueré-
servation.«Onaaussidesprixd'appelà
10euroslamatinée,avecunpetit-déjeu
nerplusabordable.Onestuniquement
àParispourl'instant,maisonavoca-
tionàsedévelopperdansd'autresré-
gions»,préciseLaetitiaBôCanavaggio.
Laplate-formecomptemilleutilisa-
teurs,dontdesdirigeantssouhaitant
récompenserleursemployésavecune
journéedetravailàl'hôtel,spaàlaclé.
Maisaussidesétudiants,«plutôtenfin
d'études,carilfautavoirunpetitbud-
get.Ilsviennentrédigerleurthèsedans
unbeaucadre»,préciselafondatrice.
Aprèslebureau,auxbibliothèquesuni-
versitairesdeseréinventer..

S'ilprofitedupetit-déjeuner- gra-
nolamaison,painsetviennoiseriesde
laboulangerieducoin,cafétorréfiéà
Paris,thésbio,confituresconfection-
néesenHaute-Savoie,fromagesAOP-
ainsiquedelavueà360ºsurlacapi-
tale,durooftop,c'estbienpourtra-
vaillerqu'ilestvenu.Fondateurd'une
agencedeconseil,JeoffroyJouannet
estunadeptedeThirdPlace,uneappli-
cationquipermetdetravaillerdepuis
deshôtelsquatreetcinqétoiles.
Plutôtquededonnerrendez-vousà

sesquatreconsultants,quionttous
entre25et35ans,dansdesespacesde
coworking,JeoffroyJouannetlesre-

AMBIANCEBOUDOIR
Ancienneavocateendroitimmobi-
lier,LaetitiaBôCanavaggio,31ans,tra-
vaillaitpourlegéantducoworking
WeWork,avantdefonderThirdPlace.
«Jenégociaisleursbauxcommerciaux,
pourdesmontantstrèsélevés.Quand
onvadansunespacedecoworking
classique,onpaielefoncier»,explique-
t-elle.Alorspourquoinepasutiliser
desespacesoùonpaiepourunser-
vice,plutôtquepourdufoncier?C'est M.NA.

L'espacedetravailfaitpartiedesarguments
déployéspourattirerlesmeilleurscandidats,
aumêmetitrequelesalaireetlerythme.
En2023,leNewGenTalentCentredel'Edhec,
centred'expertisesurlesaspirations,les
comportementsetlescompétencesdesnou-
vellesgénérations,apubliéuneétudesurle
rapportdesjeunesaubureau.«Onnes'atten-
daitpasàunsifortattachementdeleurpartà
cetendroit»,reconnaîtManuelleMalot,di-
rectriceduNewGenTalentCentre.
Silesnouvellesgénérationsplébiscitent

letélétravail,perçucommeunemarquede
confiancedel'entreprise,«lebureaureste
unlieud'apprentissageetderencontre,plus
propiceàlacréativitéquenel'estletélétra-
vail»,souligneMmeMalot.Latrèsgrande
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Berlin, terre promise

des nomades numériques

Reportage Lacapitale allemande est une destination prisée
desjeunes créatifs et entrepreneurs européens séduits par une ville

cosmopolite, verte et artistique
«CERTAINS

LORGNAIENT
DESPROFILSBIEN

SPÉCIFIQUESDEPUIS
PLUSIEURSANNÉES.

ILSONTRÉUSSI
ÀLESRECRUTER

ENLEURPROPOSANT
DEVENIRTRAVAILLER

DANSUNCADRE
D'EXCEPTION»
MATHIEUBILLARD

fondateurdeGustaveCollection

majoritédesjeunessondéspourcetteétudeplébiscitentdespostesattribués
pourchaqueemployé,unlieuaccessibleà
volonté,situéencentre-ville,avecdesespa-
ceshybridesadaptéspourdesactivités
extraprofessionnelles.Autantdecasesco-
chéesparlesespacesdecoworkingpre-
mium,quiséduisentégalementparleur
élitisme,analyseManuelleMalot:«Unpeu
commelesgraduateprograms["program-
mesd'étudessupérieures"],cesendroits
donnentauxjeuneslesentimentdefaire
partied'unpetitclubd'élus,c'estdu"co-
networking"plusqueducoworking.»Certainsétablissementspoussentàl'ex-
trêmeleursoucidedistinction.Enentrant
chezGustaveCollection,onbaissenaturelle-
mentlevolumedelavoix,onouvregrand
lesyeuxetlesnarines.Lesbâtimentsdispo-
sentdeleurspropressignaturesolfactives,
unepourlesvestiairesetlessanitaires,
l'autrepourlesespacesdetravail.Ony
trouveaussiunesalledesport,unsauna,un
hammam,desaménagementsintérieurs
imaginésparunarchitectederenom,des
majordomesetunrestaurantopéréparla
maisonLeTaillevent,doublementétoilée.
Letout,àquelquespasdelaplaceVendôme.

LISTED'ATTENTE
«Jenecomprenaispascommentlesgrands
patronspouvaientdépenserautantd'argent
envacancesdansdegrandshôtels,pouren-
suiteretournerdansleurtouràlaDéfense.J'ai
doncappliquélescodesdespalacesauxespa-
cesdetravail»,raconteMathieuBillard,quia
fondéGustaveCollectionen2021.Sesclients,
essentiellementissusdumondeduluxe,
desfondsd'investissementetdesbanques,
paiententre2500et3500eurosparmois
pourunpostedetravail.«Certainslor-
gnaientdesprofilsbienspécifiquesdepuis
plusieursannées.Ilsontréussiàlesrecruter
enleurproposantdevenirtravaillerdansun
cadred'exception.Ilfautsemettresurliste
d'attentepournousrejoindre.»Leréseau
compteaujourd'huideuxétablissementset
enouvriradeuxautresen2025.
AvantdefonderGustaveCollection,Ma-

thieuBillardtravaillaitchezRegus,undesleadersmondiauxdel'aménagementdebu-
reaux.Ilretracel'évolutiondusecteur:«Le
motcoworkingestarrivéenFranceen2015.
Cesespacesnes'adressaientinitialement
qu'auxstart-up,auxjeunesentrepreneurs,
auxtravailleursnomades,ettrèspeuauxcor-
porate[lessalariés]etauxmaisonsdeluxe.
Onoubliaitunpanentierdelapopulation,en
considérantqu'ellen'avaitpasbesoindeflexi-
bilité.Cen'estpluslecasaujourd'hui.»
LespremiersespacesdecoworkingenFrance,commelaCantineàParis,répon-

daientàl'essordetravailleursindépendants
enquêtedemodalitésdetravaildifférentes,
confirmeFrançois-XavierdeVaujany,pro-
fesseuràl'universitéParisDauphine-PSL:
«Onytrouvaitbeaucoupdejeunes,des
pompesàbière,dessoirées,uneambiance
unpeucampus.Lecoworkingrépondait
aussiàunbesoindemainteniruneconvivia-
litépropreaumondeétudiant,toutenbas-
culantdansautrechose.»
Petitàpetit,aveclamontéeengammedes

start-upetlagénéralisationdutélétravailà
lasuitedelapandémie,lecoworkingsepro-
fessionnaliseetélargitsonpublic:onpassedesfreelanceetdesjeunespoussesaux
entreprises,analyseencorelespécialiste
dethéoriesdesorganisationsetd'histoire
dumanagement:«Onestloindelaculture
militanteetalternativedespremierscowor-
kings.Onsefichedelapompeàbièreetde
l'ambiancecampus,onréclamedesservices
premium.»Aprèsdesdébutssouslesignede
lacamaraderie,lecoworkingembrasseplei-
nementlescodesducapitalisme..

MARGHERITANASI

BERLIN-envoyéspécialconnexionentrelesjeunesdetoute
l'Europe»,raconteavecémotionBen
McGettigan,27ans,quitélétravaille
dansungrandcaféWi-FiàKreuz-
berg.Sonemployeur,uneagence
événementielleanglaise,lelaissetra-
vaillerd'oùil veut.«J'adorelamusi-
que,jesuisaussipianiste.Berlina
gardéuneambianceindépendante,
avecbeaucoupdepetitsconcerts.On
fumeàl'intérieurdesbars,ons'éclaire
àlabougie»,raconteBen,quihabite
avecsapetiteamieetvoyagerégulièrementensacompagnie.
LejeuneBritanniqueneparlepas

unmotd'allemand.Lescoursdelan-
gueluisemblentsuperflustantl'an-
glaisestcourantdanstoutelaville.Le
caféhuppéquil'accueille,delacarteà
lasignalétique,n'afficheriendansla
languedeGoethe.Unphénomène
spécifiqueàlacapitale: «Danslesud
del'Allemagne,lesgenssontplusatta-
chésàleurlangue.Ilsrefusentparfois
deparleranglaisaveclesétrangers,
mêmes'ilsensontcapables.LesBerli-
noissontplusouvertsàl'anglais»,
jugeChrisZimmermann,28ans,qui
monteuneentreprisededesignde
produitsnumériques.Sesparentsont
grandienAllemagne,maisl'ontélevé
enAsieetenAmériqueduNord.Cha-
quesemaine,ilorganiseunesession
detravailcollectivepourbriserlasoli-
tudedutélétravail.

postes-frontièresquimarquaientla
divisiondelacapitalependantla
guerrefroide,Chrisétalesesvoyages
avecl'aplombdeceluiquiaroulésa
bosse.«JesuisbeaucoupalléàBali,oùil yaunegrossecommunautéde
nomades.Çan'arienàvoiravecBer-
lin:lesdiscussionssontsuperficielles,
lesgensrestentcloîtrésdanslesrési-
dencesdecoworking.Ici,onpeut
créerunvrailienaveclesAllemands
etlesautresinternationauxdansla
ville»,exposel'entrepreneur.Ilnote
queBerlinestplébiscitéeparles
nomadeseuropéens,car,pourles
extracommunautaires,levisaalle-
mandestmoinsfacileàobtenirque
dansd'autrespaysd'Europecomme
lePortugaloulaCroatie,parexem-
ple.Deplus,lecoûtdelavieaforte-
mentaugmenté.

lequartiercentraldeMitteaétémul-
tipliéparcinqentrenteans,attei-
gnantles2500euroslemètrecarré
aujourd'hui.

D
uWi-Figratuitetducaféhaut
degamme,letoutdansune
sallemoderne:larecettefait

cartonpleinàBerlin.Lesétablisse-
mentsdecetypeontpoussécomme
deschampignonsdanslesanciens
quartierspopulairesdelaville,depuis
unedizained'années.Ilscôtoientdé-
sormaislesdönerkebabsetlesépice-
riesbonmarché.«Ondoitbloquerdes
tablessansordinateur,sinonlesgens
quinetravaillentpasnerentrent
mêmepas»,déclareensoupirant,
dansunanglaisparfait,leserveurde
TheVisit,àKreuzberg.Avantlachute
duMur,cequartieraccueillaitpêle-
mêleartistesfauchés,punksanarchis-
tesetimmigrésturcs.Aujourd'hui,en
pleinegentrification,ilvoitarriver
lesfree-lanceset«nomadesnuméri-
ques»quisontnombreuxàyemmé-
nager,commeunpeupartoutdansle
centredelacapitale.
Cesgraphistes,vidéastes,experts

enmarketingnumériqueouentre-
preneurssouhaitentéchapperàune
viedebureauclassique,perçue
commemorneetaliénante.«LeCDI,
quelenfer!Cinqjoursparsemaineau
mêmeendroit,nonmerci»,s'exclame
Magdeleine(ellen'apassouhaité
donnersonnomdefamille),24ans.
ElleaemménagéàBerlinavecdeux
amiesaprèsdesétudesdedesign
graphiqueàParis.«Onsavaitqueça
bougeaitbeaucoupàBerlinsurle
planartistique,alorsons'estlancées
enfree-lanceici.Chacuneaunjobà
côtépourdémarrer»,poursuitla
Françaisequihabiteencolocation
danslequartierdeFriedrichshain,
danslecentredelacapitale
Lemodedeviequicombinevoyage

ettravailàdistanceestdevenucou-
rantcesdernièresannées,d'autant
plusdepuislapandémiedeCovid-19.«Denombreuxjeunesdiplôméssou-
haitentl'essayerenentrantsurlemar-
chédutravail,expliqueOlgaHanno-
nen,chercheuseenmobilitésàl'uni-

«Lesnomadesnumériquescontri-
buentauprocessusdegentrification,
mêmes'ilsn'ensontpaslesseulsres-
ponsables,expliqueladocteureOlga
Hannonen.Lesespacesdecowor-
king,leslogementsdecourtterme
qu'ilsutilisenttransformentlavilleet
fontmonterlesprix.»
Laviedenomadeestcommeun

longvoyage,etilvientunmomentoù
l'onrentreaubercail.Souvent,c'est
pourserapprocherdesafamilleoude
sesamis.Oubien,parfois,paratta-
chementàunpartenaireamoureux
quichercheunevieplusstable.«Jene
pensepasresteràBerlincetteannée,
c'esttropdéprimantl'hiver,etc'estsi
peudensequ'onsesentviteseuledans
lesrues.Jevaisencorevoyagerunpeu,
jepense,avantdemeposer»,sepro-
jettel'ex-ParisienneMagdeleine.Ben,
lejeuneAnglaisfandemusique,re-
muecieletterrepourobtenirunpas-
seportirlandais.«J'ail'impressionque
leBrexitaamputémagénérationde
salibertédevoyager,jevoudraisréin-
tégrerl'UE.J'ail'âged'orpourexplorer,
jecomptebienenprofiter»,conclut-il,
enthousiaste.Tousdeuxcontinue-
rontdoncleurroute,tantqueleWi-Fi
serabonetquelemaldupaysne
pointerapasleboutdesonnez..MATÉOPARENT

UNEVILLEGENTRIFIÉE
Il semblebienloinletempsoù
500eurosparmoissuffisaientpour
vivreàBerlin.«Encolocàtroisdans
unbonquartier,onpaiechacune
600eurosparmois,exposelaFran-
çaiseMagdeleine.LesAllemandsque
jeconnaispaientautourde400euros
parmoispourdesappartementsplus
grandsdanslecentre,carilsconnais-
sentplusdegenssurplace.»>Laville,
qualifiéede«pauvremaissexy»par
sonmaire,en2003,KlausWowereit,
s'estgentrifiéeàunevitesseéclair.Le
prixmoyend'unappartementdans

Autourd'unelimonadeenfacede
CheckpointCharlie,l'undesanciens

versitédelaFinlandeorientale.Ils
veulentavoirlalibertédechoisirleur
lieuetleurshorairesdetravail.Ils
s'installentdansdesvillesoùlecoût
delavieestmoinsélevé,etchoisissent
lesquartierslesplustouristiqueset
attractifs.Cettemodeavraimentex-
plosédepuisleCovid-19.»Al'échelle
mondiale,ilsauraientété40millions
début2023,selonlaConfédération
mondialeduvoyagepourlajeunesse,
étudiantsetéducatifs.
ABerlin,oncomptebeaucoupde

nomadesauxmétierscréatifs.La

«J'AIEUUNCOUP
DEFOUDRE.ILYAICI

UNEVRAIECONNEXION
ENTRELESJEUNES

DETOUTEL'EUROPE»
BENMCGETTIGAN

Britanniquede27ans

capitaleallemandeaeneffetétéune
caissederésonancepourdenom-
breusescontre-cultures,commele
streetartdesannées1980oula
technodesannées2000.«Lesgens
sonttrèslibresets'affirment,ilsn'ont
paspeurdes'habillerbizarrement»,
notePaulina(quin'apassouhaité
donnersonnomdefamille),24ans,
ensirotantuncappuccino.Cettegra-
phisteindépendantetravaillesou-
ventdepuislemêmecaféenbasde
chezelle,àKreuzberg.«EnRussie,d'oùjeviens,ceneseraitpastoléré.En
tantqu'artiste,cettelibertéesttrès
importantepours'exprimer.J'ypuise
monoriginalité,etc'estaussiceque
mesclientsviennentchercher»,pour-
suitcellequigagneentre1500et
3000eurosnetparmois.
Berlinestaussipriséepoursonas-

pectcosmopolite.«Quandj'aivisité
laville,ilyaquelquesannées,j'aieu
uncoupdefoudre.Ilyaiciunevraie

Parce que si

nous voulons

changer le monde,

il faut bien commencer

quelque part.

X ESCP
BUSINESSSCHOOL

ITALLSTARTSHERE BERLINILONDONIMADRIDIPARISITURINIWARSAW
*Toutcommenceici
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